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LE POINT SUR… la question allemande 1945 à nos jours
A. A la sortie de la guerre 1945 –1948

· Désaccord grandissant sur le règlement de la paix : ex : que faire de l’Allemagne (conférence de Yalta en février 1945, Postdam en juillet 1945 ne règlent rien :

· L'Allemagne est le seul pays à ne plus avoir aucune souveraineté: ni Etat puisqu'elle est administrée par les quatre armées, ni armée puisque cette dernière a été démantelée.

· Elle n'a enfin aucune limite territoriale bien définie puisqu'aucun traité de paix ne sera signé avant 1992 et que la frontière orientale avec la Pologne fixée par les russes sur la ligne Oder-Neisse ne sera reconnue par les Occidentaux qu'en 1975 à la conférence d'Helsinki ! 

B. La scission de l’Allemagne

· Juin 1948 : mise en circulation d’une monnaie le Deutsche Mark dans la zone occidentale + Plan Marshall dans la zone occidentale  pour  reconstituer un Etat all éco et pol fort susceptible de faire barrage au communisme=> Staline y voit la transformation de la zone occ en état alld cad contraire à la conférence de Potsdam (Staline souhaitait une All aussi faible que possible)

· Juin 1948 – Mai 1949 : Blocus de Berlin ouest / zone occidentale

· Accès par train ou par avion => blocus interdit tout trafic

· Isolement de 2.5 M d’hab

· Mise en place d’un pont aérien mobilisant  tout le potentiel aérien disponible  pour ravitailler Berlin en vivres et combustibles (2.5 millions de tonnes transportées en 1 an par des centaines d’avions) – Truman fait savoir qu’il utilisera la force pour maintenir libres les couloirs aériens=> symbole de la liberté et de la résistance à la liberté

·  Levée du blocus  = Staline reconnaît implicitement sa 1ère gds défaite / camp occ

· Mai 1949 : création de la RFA => capitale à Bonn, réforme monétaire et gvt  => création de la RDA, d’obédience communiste => séparation pour 40 ans

C. RFA et RDA : deux systèmes opposés integrés dans des blocs


RDA (DDR)
République démocratique allemande
RFA (BRD)
République Fédérale d'Allemagne
· 
PARTIS POLITIQUES
Un seul, le Parti communiste, d'où très peu d'oppositions.
Pluralisme des partis, donc oppositions.
· 
ROLE DU GOUVERNEMENT
Exercé dans tous les domaines: régime totalitaire. Interdiction de voyager à l'ouest.
Limité par les lois et les Droits de l'homme: régime libéral.
· 
RESSOURCES, MOYENS DE 
PRODUCTION, TRANSPORTS
Propriété collective par l'intermédiaire de l'Etat et des coopératives.
Propriété privée en général.
· 
ROLE ECONOMIQUE DE L'ETAT
L'Etat contrôle l'économie: économie planifiée.
Limité: initiative privée essentiellement.
· 
CONCURRENCE
Inexistante.
Très importante: nationale et internationale.
· 
PRIX ET SALAIRES
Fixés par l'Etat.
Déterminés par le marché.
· 
· Chaque État allemand fut progressivement intégré à un bloc. La RFA de Konrad Adenauer rejeta en 1952 une offre de Staline, qui proposait d¹échanger la réunification contre la neutralisation. Adenauer montrait ainsi clairement que, pour lui, l'intégration de la RFA à l'Europe occidentale avait la priorité sur la réunification.

· Le plan Schuman et la politique d'intégration à l'Ouest d'Adenauer.

· Le plan Schuman du 9 mai 1950 offrit à Adenauer la perspective d¹accéder à l¹égalité des droits à travers la construction européenne. 

· Le chancelier lança la RFA dans une politique d¹intégration occidentale sans précédent, qui suscita les critiques véhémentes de l¹opposition, menée jusqu¹en 1952 par le socialiste Kurt Schumacher. 

· Pour celle-ci, la politique du « chancelier des Alliés » compromettait l¹unité nationale, ce n¹était pas une politique allemande. Mais pour le chancelier Adenauer, l'essentiel était d'accéder le plus vite possible à la reconquête de la souveraineté allemande, exercée par la RFA, de telle sorte que celle-ci devienne un partenaire de plein droit des Alliés occidentaux au lieu d'être un pays vaincu et occupé.

· L¹objectif-clé de Konrad Adenauer et des Américains était la création d¹une armée allemande, laquelle était impossible sans l¹accord de la France. Schuman eut l¹idée, avec Jean Monnet, de commencer par exprimer la solidarité occidentale au plan économique:

· Leur plan aboutit en 1951 à la CECA, la première communauté européenne qui mit en commun les productions de charbon et d¹acier de six pays européens ( France, Allemagne occidentale, Italie et Benelux).

· Le plan Pleven d¹armée européenne, en 1952, fut aussi une initiative française destinée à éviter la création d¹une nouvelle armée allemande. Mais le refus du parlement français de ratifier le traité de la Communauté Européenne de Défense ( 1954) entraîna ipso facto , la création de la Bundeswehr, intégrée à l¹OTAN ( 1955). Dès lors, l¹Allemagne n¹était plus occupée: elle était devenue un État allié. Parallèlement, l¹URSS manifesta sa détermination à défendre la RDA. 

· Le 17 juin 1953, l¹Armée Rouge réprima un soulèvement populaire à Berlin-Est, qualifié de complot contre-révolutionnaire par Moscou et le SED ( parti communiste est-allemand). Brecht ironisa en écrivant que le peuple ne convenant pas aux dirigeants, il fallait donc changer de peuple!

· L'entrée de l'Allemagne dans l'OTAN, la doctrine Hallstein

· En 1955, la RDA entra dans le pacte de Varsovie que l¹URSS mettait en place, face à l¹OTAN intégrant la RFA. Konrad Adenauer s'efforça d'affirmer que seule la RFA représentait de manière légitime la nation allemande. Ce principe (Alleinvertretungsanspruch ) mena à la doctrine Hallstein, selon laquelle la RFA refuserait d'avoir des relations diplomatiques avec un État ayant reconnu la RDA, ainsi dans une déclaration du 29 septembre 1955 :

· Par comparaison, c¹est en 1955 que l¹Autriche reçut le statut de neutralité qui préserva son unité. L¹Autriche, moins puissante, réduite aux dimensions d¹une province par la disparition de l¹empire des Habsbourg, n¹est pas un enjeu international comme l¹Allemagne, pièce maîtresse de l¹échiquier européen.

· L'économie sociale de marché et la croissance en RFA

· La stabilité politique fut le premier élément du succès économique: de 1949 à 1966, l¹Allemagne eut une majorité chrétienne-démocrate dont la doctrine économique est l¹ « économie sociale de marché ». Les structures économiques sont libérales, mais l¹État intervient de manière conjoncturelle pour maintenir les grands équilibres sociaux et financiers.

· En 1950, le boom coréen permit à l¹Allemagne de valoriser sa population encore jeune et instruite, grossie par les réfugiés qui, dès lors, deviennent un atout. La RFA investit tous ses moyens dans le développement économique; elle n¹a pas de guerres coloniales à livrer, sa défaite lui ayant interdit d¹autre part les ambitions militaires. Le capitalisme allemand renaquit à partir des bases industrielles très modernes qui subsistaient depuis le troisième Reich. La pratique des négociations entre les puissants syndicats et le patronat favorise la répartition des fruits de la croissance en l¹absence de crise sociale. En 1963, Erhard, le père du Deutsche Mark, succède à Konrad Adenauer comme chancelier. Il ne s¹impose pas à ce nouveau poste, mais le choix de celui qui incarnait la réussite économique est révélateur. Enfin, à partir de 1957, la CEE va soutenir la croissance allemande. La RDA n¹atteint pas les mêmes performances économiques, parce qu¹elle est plus petite, mais elle devient vite la plus riche des démocraties populaires, la deuxième puissance industrielle du bloc communiste derrière l'URSS.

D. L’evolution des relations entre les 2 Allemagne

1. La montée des tensions et la construction du Mur

· Novembre 1958 : Krouchtchev demande la transformation du secteur occidental de Berlin en ville libre neutralisée, à défaut de quoi la RDA pourra s’opposer aux mvts de troupes entre RFA et la capitale => contrôles et entraves à la circulation se multiplient => les coocidentaux ne cèdent pas => pas de solution

· Tensions montent : Krouchtchev est critiqué / Chine  et / adversaires politiques => affaire de l’U2 américain abattu au dessus de l’URSS fait échouer la Conférence de Paris en Juin 1960

· Juin 1961 : Krouchtchev rencontre Kennedy à Vienne et lui dit son intention de signer un traité de paix avec la RDA, si les occidentaux ne cèdent pas sur Berlin => augmentation des effectifs américains en Allemagne

· 12/13 août 1961 : construction du Mur : le long de la ligne de démarcation => fin à l’exode des allemands de l’Est ( 3M sont passés à l’ouest avant 1961)- Les allemands de l’Ouest se sentent abandonné par leurs alliés.
· 26 juin 1963 : C'est le 26 juin 1963 que John Fitzgerald Kennedy, Président des Etats Unis prononce, en allemand, cette phrase: Ich bin ein Berliner (Je suis un Berlinois) à Berlin où le spectacle du mur qui sépare les deux secteurs de la ville l'a profondément ému. Ces quatre mots déclenchent un enthousiasme extraordinaire chez les centaines de milliers d'auditeurs. Devant l’Hotel de ville de Berlin Ouest , aux côtés de Willy Brandt, maire de la ville qui apparaît comme une enclave du moinde libre, il s’adresse à la population des secteurs occidentaux de la capitale allemande, et leur promet la protection des Etats Unis et la solidarité de tout le monde libre .

2. Détente et Ostpolitik

· Depuis la crise de Cuba en 1962, les relations américano-soviétiques s¹étaient améliorées. Le socialiste Willy Brandt, ancien bourgmestre de Berlin ( au moment de la construction du mur), devint chancelier en 1969. Il voulut tirer parti de la détente pour rapprocher les deux États allemands. Ainsi dans le discours qu'il fit devant le Bundestag le 28 octobre 1969 :

· Les traités de Moscou et de Varsovie (1970)

· Pour rassurer l'URSS, la RFA de Brandt commença par conclure un traité de renonciation à la violence (Gewaltsverzichtsvertrag) avec elle ; ce fut le traité de Moscou du 12 août 1970. Ce traité était en préparation depuis 1966 et Egon Bahr , collaborateur de Brandt, joua un rôle essentiel dans sa négociation comme dans la suite de l'Ostpolitik. Le traité de Moscou précisait qu'un traité serait conclu entre l'Allemagne fédérale et la Pologne, un autre avec la RDA, les deux États allemands pouvant ensuite entrer à l'ONU. Les frontières, y compris la frontière germano-polonaise et la frontière interallemande, étant proclamées inviolables par les deux parties. Le mot "inviolable" (unverletzlich), excluant la modification des frontières par le recours à la force, étant moins fort qu' " immuable " (unveränderlich) ; la RFA ne renonçait donc pas à la perspective d'une réunification future avec la RDA. 

· Le 7 décembre 1970, Brandt s¹inclina et s¹agenouilla devant le monument aux morts du ghetto de Varsovie; il reconnut par traité la ligne Oder-Neisse comme frontière orientale de l¹Allemagne, ce que n¹avait pas fait la RDA. 

· Le jour de la signature du Traité de Varsovie, Brandt revendiqua en ces termes le réalisme de sa politique :

· Les résultats de l'Ostpolitik

· En 1971, l'accord quadripartite sur Berlin permit d'assurer la sécurité des liaisons avec l'enclave occidentale, même si la RDA continuait de présenter Berlin-Est comme la " capitale de la RDA" . Cet accord confirmait la validité permanente des accords de Potsdam. Le prestige de Brandt fut renforcé par l'obtention du prix Nobel de la paix en décembre 1971, succès qui récompensait les traités de 1970. 

· Brandt négocia enfin la reconnaissance mutuelle des deux États allemands, ce qui permit l¹entrée conjointe de la RFA et de la RDA à l¹ONU en 1973. L¹Ostpolitik renforce la position internationale de la RFA, mais elle semble aussi entériner la division de l¹Allemagne (5). Or, après la conférence d¹Helsinki en 1975, un an après la chute de Brandt ( dont le bras droit Günther Guillaume était un agent est-allemand), de nouvelles tensions Est-Ouest semblaient compromettre les acquis de l¹Ostpolitik.

3. La crise des années 70.

· Au milieu des années 70, le monde occidental fut perturbé par la crise économique. Celle-ci résultait de la conjoncture : les chocs pétroliers de 1973 et 1979, mais elle était aussi révélatrice du déclin d'un modèle industriel ancien. 

· À cela s'ajouta la crise monétaire et financière, car en 1971 le président Nixon, engagé dans la guerre du Vietnam, mit fin à la convertibilité du dollar en or, donc au système mis au point à Bretton Woods en 1944. C'était d'autant plus grave pour les Européens qu'ils payaient leurs importations pétrolières en dollars. 

· Helmut Schmidt et Valéry Giscard d'Estaing réagirent par la mise en place du système monétaire européen qui fut une première étape vers l'union économique et monétaire : les monnaies européennes verraient leurs fluctuations entre elles limitées par l'intervention solidaire des banques centrales. La réponse à la crise passait donc par un approfondissement de la solidarité européenne.

· Cette solidarité joua aussi dans la lutte contre le terrorisme d'extrême-gauche auquel dut faire face le gouvernement socialiste et libéral de Schmidt, elle joua moins, semble-t-il, dans la nouvelle tension Est-Ouest à propos des armements stratégiques en Europeà la fin des années soixante-dix, Giscard voulant avant tout tenir la force de frappe française à l'abri des négociations qui pourraient s'engager entre l'OTAN et l'URSS.

· Le problème des euromissiles

· Le pacte de Varsovie avait un avantage quantitatif quant aux forces conventionnelles en Europe. Or, en 1977, il déploya des missiles sol-sol SS-20 à l¹ouest de l¹Oural. Ces fusées de 5000 km de portée avec une puissance de trois fois 150 kilotonnes étaient alors sans équivalent à l¹Ouest. L¹OTAN décida donc en 1979 que des euromissiles occidentaux ( des Pershing II et missiles de croisières américains) seraient déployés à partir de 1983 en cas de refus soviétique quant au retrait des SS-20.

· Cela provoqua d¹énormes manifestations en Europe occidentale; les pacifistes s¹exprimèrent surtout à l¹Ouest, et en RFA ( en RDA, la propagande proclamait que « la paix doit être armée »). Les pacifistes allemands disaient: « Lieber rot als tot! », « plutôt rouge que mort! ». Une guerre nucléaire anéantirait en effet l¹Allemagne. Déjà, les Allemands avaient été inquiets du déploiement des fusées françaises Pluton (à partir de 1974), qui devaient barrer la route de la France aux Soviétiques par un tir préventif sur le sol allemand. 

· Le mouvement écologiste antinucléaire s¹y ajouta, renforcé par l¹accident de la centrale américaine de Three Mile Island en 1980, le plus grave connu à cette époque: l¹énergie nucléaire apparaissait comme un domaine diabolique et contraire au droit de vivre. Bien plus, elle était l¹arme ultime des technocraties pour disposer d¹un droit de vie et de mort sur les citoyens d¹États réputés démocratiques. En Allemagne, s¹y greffaient encore des réactions typiques d¹un nationalisme de défense: les Allemands ne devaient pas mourir pour une guerre qui ne serait pas la leur, mais un règlement de comptes américano-soviétique sur le sol allemand. 

· De 1979 à 1982, le gouvernement de Schmidt fut de plus en plus en porte-à -faux avec le SPD qui, comme les Verts, lesquels entrèrent au Bundestag à l'issue des élections législatives de 1983, penchait vers les thèses pacifistes. En 1983, les euromissiles furent pourtant installés.

E. L¹effondrement de la RDA et la reunification

4. La Perestroïka

· La crise des euromissiles prit fin en 1985 avec l¹arrivée au pouvoir de Mikhaïl Gorbatchev en URSS. Il décida de restructurer l¹économie soviétique. Il ne fallait donc plus tout sacrifier à l¹armée. Le but n¹était plus d¹intimider l¹Occident, comme sous Brejnev, mais de le rassurer. Gorbatchev signa à Washington avec Reagan en 1987 le traité qui prescrivait le démantèlement des euromissiles des deux blocs. Dès cette date, les idées de Gorbatchev, qui parlait de « la maison commune Europe », mirent en difficulté le gouvernement est-allemand d¹Erich Honecker.

5. Les manifestations en RDA

· Des manifestations menées par les milieux évangéliques ( protestants) se multiplièrent dans les grandes villes le lundi ( à Leipzig d¹abord). Au printemps 1989, la Hongrie ouvrit sa frontière avec l¹Autriche, ce qui permit le départ de nombreux Est-allemands vers l¹Ouest. Peu de temps après, le mouvement de protestation s¹amplifia encore en RDA, et les dirigeants qui n¹avaient pas obtenu le soutien de l¹URSS durent le 9 novembre 1989 tolérer l¹ouverture du mur de Berlin. La force de la volonté populaire était irrésistible et le mur fut détruit. Les autres démocraties populaires tombèrent en même temps: ce fut la révolution de velours à Prague, ce fut l¹arrivée au pouvoir de Solidarité en Pologne, et la tragique révolution roumaine qui renversa la dictature de Ceausescu.

6. Le plan de Kohl

· Le chancelier Helmut Kohl se saisit de la question par un plan en dix points qui prévoyait l¹intégration de la RDA au sein de la RFA, selon les dispositions de la Loi fondamentale de la RFA. Ce plan fut appliqué. Kohl mena les négociations avec Mikhaïl Gorbatchev, puis dans le cadre de discussions 2+4, c'est-à-dire les deux États allemands et les quatre puissances victorieuses en 1945, la Pologne étant associée à ces discussions, parce qu¹elle voulait que ses frontières occidentales fussent de nouveau garanties. Cette façon de faire renouait avec la gestion quadripartite de la question allemande, qui, depuis Potsdam, en passant par l'accord sur Berlin de 1971, avait été mise entre parenthèses, mais n'avait jamais été abandonnée 

7. La réunification

· Dès le 18 mai 1990, l¹accord sur l¹union monétaire interallemande décidait en fait de la réunification. 

· A l¹été 1990, les accords du Caucase conclus entre la RFA et l¹URSS permirent la réunification pour le 3 octobre 1990 : la RDA divisée en Länder entrait dans la RFA. Les troupes soviétiques basées en RDA se retireraient de 1990 à 1994, en échange d¹une aide économique allemande à l¹URSS, en particulier pour la reconversion sociale des soldats soviétiques. La RFA nouvelle renonçait aux armes ABC, limitait ses forces à 370 000 hommes ( 500 000+ 180 000 avant 1990), et n¹installerait pas de bases de l¹OTAN sur le sol de l¹ex-RDA. Le problème qui se posa immédiatement au nouveaux Länder fut celui du manque de compétitivité des industries est-allemandes, dès lors que le DM avait été introduit à l¹Est: cela avait valorisé les économies des Allemands de l¹Est, mais aussi ruiné les entreprises orientales, dont les produits n¹avaient souvent d¹autre qualité que leur prix compétitif. La RFA, au contraire, pouvait produire pour toute l¹Allemagne. Comme les industries de base de l¹Est étaient obsolètes et polluantes, elles ne furent pas facilement vendues par la Treuhandanstalt, l¹agence chargée de la privatisation. Les transferts massifs de capitaux vers l¹Ouest y créent depuis 1990 une industrie ultra-moderne, mais qui emploie assez peu de monde. C¹est pourquoi le chômage est la plaie de la réunification, d¹autant plus mal acceptée qu¹elle était presque inconnue en RDA.
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